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CLAUDE BR0US80N/ 



BROUSSON ( Claude ) était né à Nimes en 
1647 de Jean Brousson et de Claude Paradès. 
Il embrassa la carrière du barreau , s'établit 
d'abord à Castres , ensuite à Castelnaudary » 
enfin à Toulouse , suivant la chambre de justice 
mi-partie lorscju'elle fut successivement trans- 
férée de Tune de ces villes dans Fautre. Après 
avoir plaidé plusieurs causes avec succès dans 
la capitale du Languedoc , il s'occupa active- 





Oigiti^SflJD^OOgle 



m&ût des affaires religieuses , et pour veiller 
aux droits des Églises réformées de France » il 
organisa un Comité de résistance qui s'assem- 
blait dans sa propre maison. Il était composé de 
seize membres appartenant à cinq provinces du 
midi de la France , qui se pendirent si secrète^ 
ment à Toulouse conférèrent si mystérieuse- 
ment ensemble , qu'ils se dérobèrent à toute 
la vigilance du gouvernement. Immédiatement 
après la publication de Farrét du 8 mars 1683 » 
ils convinrent d'raiployer tous les moyens de 
résistance qui ne mèneraient pas à la rébellion ; 
ainsi il fut résolu par eux: qu'à un jour marqué 
on rouvrirait les temples interdits ; que pendant 
les prières et le prêche les portes resteraient 
ouvertes , afin que tout le monde pût juger de 
la pureté du culte ; que dans toiis les endroits 
où les temples étaient abattus , on s'assemble- 
rait sur leurs ruines ; que tous ceux qui avaient 
cédé à la violence et signé des abjurations , ne 
se réuniraient qu'en des lieux écartés , afin de 
se dérober aux procès qu'on voudrait peut-être 
leur intenter comme relaps ; que ces dernières 
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assemblées ne seraient tenues ni avec un éclat 
qui pût occasionner le désordre , ni avec un 
secret qui les empêchât d'être remarquées , 
paBee qu'oïl déôrait qu'eUes le fumest et que 
ia Cour mânu 611 fiit ioMmte , pow lui pi^ 
que rabolitiou du {Hrotestaotisoid en France n'é- 
tait pas aussi &(»le que quelques, courtisans 
gagnés par les jésuites le supposaient. 

Claude Brousson porta lui-même cette délibé-^ 
ration à Nimes , sa ville natale » où il était connu 
et où ses amis étaient nombreux et dévoués. 
Mais wtte propositioit Béiètmmt Utea^ 
par les hommes politiques du Gimaistoîre » qui 
la trouvèrent si hardie et sî dang^euse , que» 
tremblants à la* seule idée de la voir mettre eu 
pratiqua , ils consâttèrent au contraire la sou- 
mission passive et Tobéissanoe subite; alors 
quelques-uns de leurs collègues , s indignèrent 
à leur tour , appelèrent lÀdieté » trahison» con- 
duite déloyale » un abandon ausâ prompt et 
aussi complet des droits de l'église et se sépa- 
rèrent ouvertement d'eux f de là l'origine des 
deux partis protestants de cette époque » Tmi 



composé des hommes timides ou politiques , et 
Tautre des chrétiens zélés ou de la résistance* 
Ces derniers s'assemblèrent en cachette après 
cette scission quis'opérale 18 avril 1685 , avec 
BrmiMon , Foufroide , plusieurs de leurs amis et 
quelques pasteurs des enrirons » pour aviser à 
ce qu'il y avait à faire dans des conjectures si 
alarmantes et en présence de la persécution 
ouvertement déclarée ; Tardeur brûlante de leur 
âme les fit malheureusement sortir des bornes 
de la modération , puisqu'elle leur fit mettre eu 
avant des projets qui ne tendaient à rien hkmas 
qu'à s'emparer de la viUe à main armée ^ arec 
le secours des habitants des Gevennes qu'ils 
savaient être prêts à marcher au premier signal. 
C'était réorganiser la guerre civile. Mais ce 
complot coupable fut déjoué par une trahison. 
Leur assemblée secrète tenue du 2 au 3 mai 
1685, dans la maison d'un nommé Vincent ^ fut 
dénoncée aux officiers du présidial, par les 
membres du Consistoire appartenant au parti 
des timides ou poUtiques » qui de concert avec 
eux prirent des mesures pour arrêter les chefs 
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des conjurés* Saint^Cosme. » que le duc de 
Noailles avait gagoé » s'entendit avec le pré- 
sident de Rochemaure pour faire venir des 
troupes d'Anduze ; le soir même ils allèrent 
ensenoUe à leiiir reocontre jusqu'à la Croix-de* 
Far , pour âmoer de» ordres précis Là ila 
se eroiaèreut avec un homme à cheval qpii arri- 
vait du cÂté de cette ville ; ils le prûreut. pour 
un dragon d'avant*garde §t lui demandèrent à 
quelle distance pouvaient être ses camarades 
qu'ils attendaient. Celui-ci , qui était de Nimes» 
reconnut ses interrogateurs mystérieux > et 
comme il appartenait lui-noiéme au parti des 
zélés ou de la résistance 9 il s'en^resaa d'aller . 
avertir Bi*ousspn et ses associés de ce qui se 
tramait conti^'eu:)^. La nuit était sond)re et il 
pleuvait par torrents , ce qui leur permit de sor- ^ 
ti^ aussitôt de leurs domiciles saus être décou- 
verts f pour aller chercher un asile diez des 
amis. Le lendemain malgré les plus actives re- 
cherches 9 on ne put trouver que Foufi>)ide , qui 
n'avait pas.été. averti et qui se sauva méoie 9 
parce que à sa place , on s'empara de son frère 
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couché dans le même lit que lui* — Le désap- 
pointement du duc de Noailles fut extrême; 
aussi ût-il défense aux habitants de la ville , sous 
peine de mort , de recevoir chez eux les pros-' 
crits. Ceux qui 1m avaient cachés tremblèrent 
aussitôt, et quelques-ms résokirentde les livrer 
à la justice ; de ce nond>re se trouvèrent les 
hôtes de Brousson ; reculant pourtant devant 
cette infàmie , ils le prièrent seulement avec 
instances de se réfugier ailleurs. Il sortit donc 
le soir même de leur maison^, ue sachant où 
aller ; pendant deux jours et deux nuits il erra 
à Taventnre , se cachant dans des réduits obs- 
curs f transi de froid et mourant de faim ; à 
force de recherches et d'observations » il décou- 
vrit que le grand égout dont Forifice se trouvait 
au milieu de la rue du Collège (1) pourrait lui 
offrir une issue favorable pour s'échapper ; il 
y entra dpnc en hésitant, le parcourut à tâtons, 
s'enfonçant à chaque pas dans une boue noire 
et puante » et après des efforts incroyables , 

(1) Ou Grand'aue. Cet égoui fùi détruit j^r délibératian du 
CodmU d« lu YUle du 25 janner 1744. 
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étànt parrenu à sortir dans le fasse des Gal- 
quiàres » il partit à l'iieure même pour les 
CeveoDôs , d'où il put se. rétugier eu Suisse. 

U s'établit à Lausanne , avec . sa femme et 
son fils unique» né d'un premier mariage, et y 
exerça ses fonctions d'avocat. En 1687 il fut 
emoyé par ses coréligioimaifes exilés: comme 
lui, avec im aMÎen pasteur .des Gevennes» en 
députation vers le roi de Prjosse , pour solliciter 
des secours* Arrivé à Se;*lin t on lui offrit de 
le nommer professeur de l'Univerâté de cette 
ê ville , si célèbre par ses institutions scientifiques 
et littéraires ; mais il refusa cette place sans 
hésitation , parce que un projet hardi 9 qui de- 
mandait autant de dévoûment que de sacrifices 
dans son exécution » couvait au tond de son cœur. 
Il se reprochait de laisser ses frères de France 
sous la croix des persécutions 9 sans venir au 
secours de leurs pauvres âmes y qui languis- 
saient errantes » sans bergers pour les conduire ^ 
sans eaux courantes pour les désaltérer. Pen- 
dant l'insomnie de la nuit , il croyait entendre 
ces longs gémissements » ces sanglots de dé* 
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sespoir , ces plaintes déchirantes , que les 
nomlnreux prisoniners de la TourKle-Ckimtance 
d*Aigues-Mortes et de la dtadelle de Ntmea ^ 
poussaient dans leur détresse coouuune , sans 
autre perspective de délivrance qu un infâme gi- 
bet ou qu un douloureux Mcher ; et Tesprit de 
Dieu agitant sa conscience , le poussait à leur 
venir en aide y pour adoucir leurs souflrances 
ou mourir ayec mx. 

De retow à Lausaime H fiil atteint d'une 
maladie si grave « que les médeâns la jugèrent 
mortelle , sans pouvoir en déterminer la cause ; 
lui seul au monde la connaissait ; et ce fut pré- 
cisément lorsque son corps affaibli par une fièvre 
dévorante pouvait à peine se tenir debout , qu'il 
prit la résolution énwgique d'aller en France 
rejoindre ses frères en la foié II la coihmuniqua 
à sa femme et à ses amis » qui tous la trouvè- 
rent si périlleuse f si au-dessus de ses forces, au 
moment où sa vigueur physique se trouvait 
complètement épuisée , qu'ils travaillèrent d'un 
commun accord à l'en détourner par leurs plus 
•vives instances et leurs plus ardentes prières. 
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Il demeura ioébranlaUe ; saufi oonaulter ia chair 
el le saog 9 il se mit eu ebemia t aussitôt que sa 
coûvalebceace put le lui permettre 9 6t le Sei* 
gueur lui rétablit la sauté duus uu voyage qui» à 
vues humaines , devait occasionner sa mort. 

Arrivé en cachette dans le Bas-Languedoc » 
il se iitimmédîatemeoteoiisaGrer au ministère 
évangëliquc parFraoQoia Viveos 9 simple ouvrier 
cardeur delaiœ de YaUerauguas» qui étant allé 
lui-même recevoir rordiuation apostolique eu 
Hollande» était devenu prédicant du désert. 
Broussou, sans partager son caractère turbulent 
et ses vueb ambitieuses ^ le surpassa par sou zèle 
fervent et par son dévoûment herbue , en se 
consacrant tans réserve au service de son maître 
Jésus-Christ» après avoir pris pour sa sûreté per- 
sonnelle ie surnom de Paul Beaudose. Quoique 
sa constitution physique » par suite de lamaladie 
qu'il venait d'essuyer, fut d'une extrême fai- 
blesse, il ne s'en livra pas moins sans relâche à 
rexereioe de ses pénibles fonctions. Il réunissiât 
les fidèles, la nint , eatre deux rochers» dans un 
lieu éloigné et solitaire » et là » à la lueur de quel- 
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ijues torches résineuses ou à la pàle darté de la 
lune, il annonçait avec la foi la plus vive et Télan 
de Tâme le plus expansif » Christ et sa justice , 
Christ et son salut » à ces assemblées plus ou 
moiob nombreuses selon les temps ou le? cir- 
constances. En descendant de dmire , quoique 
couvert de sc^ur et exténué de fatigue » il bapti- 
sait des enfants « bémssait des mariages , et pro- 
fitait ensuite du reste de la nuit pour se rendre , 
accompagné d'un guide et à la faveur des ténè- 
bres y dans quelque maison du voisinage , afin 
d'y célébrer un service funèbre à roccasion d'un 
mort , que Ton était obligé de cacher , en creu- 
sant sa tombe ou soos le hangar d'une remise, 
ou au fond d'une écurie, quelquefois même à 
côté du lit sur lequel il avait rendu le dernier 
soupir. En face de ce cadavre proscrit après son 
décès 9 la voix du pasteur du désert s'élevait 
lente et mélancolique, et dans une prière, que les 
lamentations doublement amères poussées par ^ 
les parents groupés autour de lui et éclaiiés par . 
la pàle lumière de quelques lampes , rendaient 
aussi impressive que soleanelle, il implorait les 
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bénédiclions de Dîeu et sur la famille en larmes 
et sur l'église en deail. 

Voici dans toute sa simplicité , la reproduc- 
tion littérale d'un récit sorti de la bouche d'un 
vieillard des environs de Nimes , qui nous a été 
communiqué. 

« Quelque temps avant que nos frères des 
» Cevennes eussent levé Tétendard de la 
» guerre sainte , nous fûmes prévenus que 
)) dans trois jours , le respectable Brousson 
)) tiendrait une assemblée dans la baume des 
» Bergines , près de Yergèze* Le lieu qui 
» portait ce nom était une vaste caverne 9 
» que . la main du Toul^Puissant avait prati- 
» quée sur le versant qriental d'une colline 
» couverte d'oliviers ; Touverture en était si 
» étroite qu'on ne pouvait y entrer qu'en 
)) rampant ; les oliviers , emblèmes de la paix , 
» sraiblaient nous promrttre une profonde 
• » sécoritéenmasquant par leurs ^is rameaux 
» le lieu de notre retraite. 

y> Dès le matin du jour fixé , pour détourner 
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» les soupçons des catholiques ^ les uns se plai- 
» gnirent d'une maladie qu'ils n'avaient pas » 
» les autres allèrent ostensiblement à la messe ; 
» mais en même temps les Psautiers furent 
)) déterrés , ainsi que les armes qui avaient 
» échappé aux recherches. Les femmes Irem- 
» hlaieiit et cependant elles ne conseillaient à 
» personne de ne pas se rendre à Fasseml^iée » 
» car elles Toolaient y aller elles-Eiémes , le 
» désir d'être réunies ayee des frè)Ptts l&av faw 
» sant afironter le périU Qu il nous parut long 
» ce jour, qui se passa tout entier dans Tat- 
» tente d'une grande joie et dans l'appréhensioa 
» d'un grand danger ! Eufiu la nuit parut , et 
» avec elle une pluie froide et pénétrtmte rendit 
)) le temps ténébrenx ; Dieu évidemment nous 
D favorisait ; nous nous esquivâmes furtivement - <^ 
)) de nos demeures , y laissant nos viellards au 
)) désespoir de ne pouvoir pas nous suivre » et 
» nos mères qui priaient pour nous avec émo- 
» tion. Je n'avais pas atteint mar dix-huitième 
» année ; ma sœur, mon frère et mon père 
» m'accompagnaient. Sur la route nous reiicon- 
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» tràmes nos seotinelles qui aous promirent 
» de faire bonne garde. 

» L'assemblée était déjà nombreuse quand 
» nous arrivâmes ; de toute la Yauoage on était 
)) accouru. Quel spectacle déchirant I des fera- 
» mes , des filles , des enfants , dont les habits 
n trempés laissaient découler Feau de toutes 
» parts. Le peuple s'engouffrant dans ces hautes 
» tranchées t iaisait entendre un plaintif sifQe- 
» ment ; et pour éclairer ces sombresi lieux , il 
» n'y avait que quelques petites lanternes dont 
» la faible clarté ne rendait que plus horribles 
)> les ténèbres de la grotte. 

» Au milieu de TassemUée était assis le res- 
» peetaUei&rousspnf portant Bon.costume gros- 
» sier de paysan , rendu plus ignoble encore par 
» la boue qui le souillait. Les femmes avaient 
» entouré de leurs tabliers noirs la chaise qui 
» servait de chaire. Sur une pierre étaient 
» déposés les calices et le pain de la commu« 
» nkm. Le service craimença pw la lecture de 
» la Bible et par le chant des Psaumes ; oh ! 
» qu'ils étaient bien appropriés à la cirçons- 
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» tance ! En écoutant le malheureux Fulcraa 
» Rey > de Nimes , chargé de cette partie du 

culte » et qui faisait ainsi sou apprentissage 
» du martyr , nous n avions plus froid » nous 
» n'enteùdions plus Forage , iious ne pensions 
» plus aux dragons. 

D Le prédicateur choisit pour texte les mémo- 
)> rables paroles de JérasChrist que Ton trouTe 
» S^Matth• X 1 22 : Celui-là seul sera sauvé qui 
» persévérera jusqu'à la ^•---Youlant prouver 
» que le salut n'est assuré qpie pour ceux qui 
» combattent sans cesse le combat de lafoi^ 
» il nous cita Texemple de tous les confesseurs 
» des temps anciens et ceux des temps aposto- 
» ligues ; ensoite il nous peignit le courage des 
» martyrs de nos joui^s » confondant leurs juges 
» devant les tribunaux » émouvant leurs bour- 
» reaux sur la roue et recevant dans le ciel la 
)) couronne de vie ; et puis , il nous retraça les 
» tourments des lâches apostats , réservés au 
y> feu éternel y et dévorés dès cette vie des 
» angoisses du^remords. Oh ! que de larmes 
» de repentance coulaient en ce moment ! que 
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)) dd serments d'être fidèles furent prononcés! 

» Ce fut au milieu de nos sanglots que le 
)) pasteur bénit le pain et le vin de la commu- 
» nion ; alors nou$ nous prosternâmes tous de- 
» vaut Dieu , lui demandant de nous pardonner 

» et de nous fortifier Lorsque tontrÎHSonp , 

)> une Tout retentissante s'écria : Voici le» dra- 
» gons ! fuyez I fuyez sans retard I — *Au même 
» instant une décharge de mousquéterie nous 
» apprit que notre dernière heure venait de 

» sonner Vous dire ce qui se passa dans la 

» grotte, je ne le puis. Les ténèbres les plus 
» épaisses nous environnaient ; les jurements 
» des soldats et les cris lamenlaUes des mou- 
» ranls se confondaient dans cet affreuK tu- 
» multe... Je ne sais comment je me sauvai; 
» J'arrivai auprès de ma mère égaré et au 
» désespoir; mes parents ne s'y étaient pas 
)) encore rendus ; en vain nous les attendîmes , 
}) ils ne reparurent plus. Mon père fut troui^ 
)) gisant dans un précipice où il s'était fracassé 
D le crâne en tombant ; mon frère avait reçu 
» une balle dans la poitrine ; et ma sœur avait 
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» été conduite dans la Tour-de-CoDstance » avec 
» les femmes qui avaient été faites . prison- 

» nières Quinze jours après j'accompagnai 

» ma mère dans une autre assemblée du dé* 
» sert... )) 

Cette assembléet Brousson la présida encore» 
elle fut de nouveau attaquée ; cette foisHsi on 
voulait le pasteur $ BaviUe avait ordonné de le 
prendre » aussi les attaques combinées des sol* 
dats se dirigèrent vers lui ; quand tout-à-coup 
au milieu de la confusion et du tumulte t il 
disparut comme par enchantement ; où s'est-il 
caché ? se dmandèrent les chefs de l'expédition» 
il faut le trouver quoi qu'il en coûte !...• Sur 
leurs ordres les redierches les plus actives 8*or^ 
ganisent, plusieurs compagnies de soldats y 
sont employées ; on sondele terrain » on en suit 
minutieusement les détours » on abat les taillis , 
on pénètre avec des torches dans toutes les exca- 
vations, plusieurs heures sont consacrées sans 
rdàche à ces perquisitions qu'une pluie battante 
qrn survient n'a pas la pubsance de suspen- 
dre... et le fugitif ne se trouve nulle part...« 
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Qu*était-il devenu? Il s'était glissé inaperçu dans 
Fangle d'un rocher, contre lequel il se tint collé 
et immobile t et les dragons étaient passés cent 
fois à ses côtés ; mais frappés d'aveuglement 
comme les Syriens qui furent envoyés pour 
s'emparer d'Ëliele prophèlOt ils ne l'avaient pas 
aperçu 

Cette circonstance fut cause que Tintendant 
Baville ^ par une ordonnance du 26 novembre 
1691 9 mit sa téte à prix , comme répandant 
dans Fesprit du peuple des sentimens de rébel- 
lion et causant ainsi non-seulement la perte de 
ceux qui ['écoutaient , mais encore la ruine du 
pays. Il la fit afficher avec son signalement à 
la porte de toutes les églises et au coin de tous 
les carrefours , promettant en outre la somme 
de deux cents francs à ceux qui dénonceraient 
une assemblée » afin qu'il fut plus facile de la 
découvrir ; et le comte de Bro^ie , lieutenant- 
général du Languedoc , venant en aide à son 
subordonné pour détruire une révolte, selon lui, 
aussi audacieuse » prescrivit à tous les consuls 
des villes et des villages de son ressort de faire 
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fermer toutes les cavernes ou bannies > qui ser>^ 
Taient de retraite aux prédicants vagabonds et 
mal intentionnés , dont ils devaient avoir con- 
naissance , sous peine de répondre de tous les 
désordres qui pourraient arriver par suite de 
leur refus ou de leur uégligence. — Que fit 
alors Brousson? Sur les instances de ses amis, 
il alla chercher en Suisse uu peu de repos au« 
près de sa femme et de son fils qui y étaient 
dmieurés. Maisavant départir il écrivit la lettre 
. suivante , qui a été conservée » à son persécu- 
teur BaviUe : 

)) Brousson 9 serviteur de Dieu et fidèle mi- 

}) nistre de sa parole à Monseigneur de 

n Baville , intendant du Languedoc* 

)) Monseigneur ! permettes-moi de repré- 
» senter à votre grandeur que je ne puis pas 
» vous reconi^ttre comme mon juge , parce 
» que par Tabolitiou des éditSf qui étaient 
» perpétuels et irrévocables , nous sommes 
» privés de nos juges légitimes et traités non 
» pas en hommes libres , mais en esclaves. — 
» Cependant , si j'avais à me défendre devant 



i. 
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» des juges compétent je ne seras pas en peine 
» de Xaii*e voir mon innocence. Je ne suis pas 
» un méchant homme ; tous ceux qui ont été 
n témoins de ma conduite à GasteUiaudary et 
» à Toulouse , peuvent rendre témoignage 
»> que l'ai véeu daos le monde avec Tappro- 
» bation publique, comoie un homme de bian, 
» craigoaiA Dieu » saDSteprache.... Je ne suis 
» pas un perturbateur du repos publie» comme 
» vous le dites dans votre dernière ordonnancot 
» mais un fidèle serviteur de Dieu » qui tra- 
ie vaille à Tiustruction 9 au salut et à la conso- 

)) lation de son peuple désolé Je puis bien 

» prendre encore à témoin ce grand Dieu qui 
» connaît mes plus seerètaa pensées » que c'est 
n nniquMMDt pour k crainte de son nom , et 
n pour les intérêts de sa gloire ^ de son ser^ 
ï> vice et du sabit de son peuple» que je 
» m'expose depuis si longtemps à tant d'alar- 
» mes » à tant de dangers dans ce royaume.-^ 
» Plut à Dieu qu'il eut plù au roi de faire quel- 
» que considération dw avis wicères qne j'ai 
» pris la liberté d'envoyer à la «our , depuis 
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» dix ans et davantage ; il ne se trouverait pas 
» dans Fétat où il est maintenant » et on n'au- 
» rait pas sujet de craindre , ce qu'on a sujet 
)) de eràindre encore ; car enfin. Monseigneur» 
» Dieu frappe maintenant Tétat de terribles 
» fléaux 9 et il faudrait être bien aveugle pour 
» ne pas le voir. Maintenant cela n est rieii en 
» comparaison des suites que Ton doit craindre 
» raisonnablement. L'état se soutient encore 
» avec éclat parce qu'il emploie toutes ses 
D forces, mais en les em ployant U les consnme. 
» Le royaume c^t dans un état violent mais 
» les choses violentes ne sont pas de durée. — • 
» On ne peut pas dire , Monseigneur , que nous 
» ne soyons de vrais fidèles : Nous ne servons 
» pas les créatures , mais rEteruel, le Dieu 
» vivant et véritable , le créateur du ciel et de 
» la terre ; nous mettons toute notre confiance 
» en la miséricorde de Dieu le Père , en la 
)) grâce de Jésus-Christ son âls » et au salu- 
» taire secours du Saint-£sprit; c'est ce grand 
» Dieu dont j'jai toujours la crainte devait les 
» yeux , dont je médite sans cesse la parole 
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» depuis mou enfance , et qui a daigné, me 
» faire participant de sa lumière. C*ebt pour- 
» quoi je supplie votre graudeur » de cesser 
» enfin de persécuter un innocent et un fidèle 
» serviteur de Dieu , qui ne peut se dispenser de 
» s'acquitter des devoirs de son ministère. 
» Autrement je déclare que j'appelle .de votre 
» ordonnance devant le tribunal de Dieu , qui 
n est le roi des rois » le souverain juge du 
» monde. — Le maître que je sers et pour le* 
)) quel je souilre depuis si longtemps tant de 
)) martyres... qui m'a conservé jusqu'à cette 
» heure ^ au milieu des flammes de cette hor- 
» rible persécutioii» ne m'abandoouera pas » s'il 
)> lui plait f à l'avenir et me fera justice. » 

Broussim partit pour Lausanne dans le cou- 
rant de Tautomne 1693 ; mais arrivé dans celte 
ville f son esprit ne put rester dans l'inaction. 
Aussitôt que ses forces le lui permirent » il prê- 
cha hebdomadairement aux réfugiés français 
qui se trouvaient disséminés dans les cantons 
de Yaud , de Berne et de Zurich. Il passa en- 
suite en Hollande etjalla s'établir à La Haye avec 
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sa fanûUe : le synode des Provinces-Unies ayant 
validé sa consécration au ministère évangélique, 
comme l'exigeait la discipline ecclésiastique » il 
prêcha dans les principales chaires Je ce pays 
où il demeura deux ans. Pendant ce temps il fit 
imprimer un recueil de sermons sous le titre 
de : Manne Mystique du Désert^ qu'A avait com- 
posés dans sou cabinet d*études , qui était ordi- 
nairement le dessous d'un chêne dont le feuillage 
touffu le préservait des ardeurs du soleil » eu 
plaçant sur ses genoux un pupitre léger, qu'il 
appelait par cette raison la table du désert. Soq 
style était figuré , sou langage quelquefois mys- 
tique , mais son âme s'épanchait vive et ardente 
devant un auditoire de malheureux proscrits 
voués à la mort. Souvent croyant vour le 
glaive de la loi levé sur leurs têtes» il s'écriait 
dans un pieux transport: frappe! frappe!... 
Mais toi, Seigneur, convertis-nous! — On trouve 
dans tous ses sermons imprimés , l'empreinte 
de cette aberration de l'esprit qui séduit ordi- 
nairement les mystiques , par le bonheur réel 
ôu imaginaire qu'elle procure , par les illusions 
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qu'elle entretient , ou par les ravissemrats 
qu elle promet ; ce qui ne Tempéche pas d'être 
élevée dans ses tendances et presque toujours 
unie aux plus éclatantes vertus. Celui en parti** 
culier qui est intitulé la Colombe , porte ce ca- 
ractère distiaclif ; puisque sous rimage de la 
Sulamite cachée dans les fentes des rochers du 
Liban (cantique de Salomon ii , 14 ) , pendant 
les ténèbres de la nuit ^ l'orateur de la tribula- 
tion y trouve le symbole de l'église réformée , 
réduite à se cacher aussi dans les antres des 
Gevennes. 

Dans le mois de septembre 1695 , Brousson 
rentra en France , en traversant les forêts des 
Ardennes , sous la conduite d'un guide expéri- 
menté nommé Brumen ; il arriva à Sédan , la 
patrie du grand Turenne , pour y consoler les 
restes d'une église florissante , qui avait pos- 
sédé une académie célèbre. Là il fut dénoncé et 
poursuivi par le guet avec un tel acharnement , 
qu une protection visible de Dieu put seule le 
faire sortir de la ville déguisé en portefaix. — 
De là il se rendit en Normandie Jparcourut la 
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Flandre et l'Artois , au milieu des voleurs » à 
pied , marchant de nuit , supportant la fatigue 
avec courage » préchant partout où iLen trouvait 
l'occasion , exposé aux oragus , témoin des 
maux qu'enfantaient partout la mortalité et la 
guerre civile ; et malgré tout cela , s'estimant 
plus heureux, comme il l'écrivait à sa femme , 
que s'il avait été établi dans la meilleure église 
de Hollande , parce que les consolations que 
Dieu lui faisait goûter se trouvaient au-dessus de 
tout ce qu'il aurait pu en dire. Cependant après 
une année de courses dans les églises du Mord 
de la Loire , il fut si vivement poursuivi en 
Bourgogne qu'il ne put échapper à la mort qu'en 
rentrant en Suisse en 1696. 

Il ne fit que la traverser pour se rendre à La 
Haye» et ce fut pendant le séjour qu'il y fit, que 
seconcUit le traité de paix de ftyswick, par lequel 
le prince d'Orange fut reconnu roi d'Angleterre 
et les droits des réfugiés français furent sacri* 
fiés à son ambition. Par suite de la cessation de 
la guerre, les troupes rentrèrent dans leurs can- 
tounemente ; Baville fit servir celles qui étaient 
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sous ses ordres a de nouvelles exactions envers 
les protestants: s'il leur défendit de les frapper 
de leurs glaives , il les autorisa à piller les 
maisons , à emporter les meubles » à confisquer 
les denrées, à saisir le bétail , à ravager les ré- 
coltes 9 et à imposer des amendes exhorbitantes» 
de telle sorte que plus de quarante mille Lan- 
guedociens qui lièrent leurs montagnes , pour 
aller chercher du repos sur une terre étrangère* 
La désolation était à son comble t les esprits 
opprimés tombèrent dans Textase religieuse » 
dans les visions surnaturelles » dans les ravisse- 
mens et jusques dans les prophéties. Les cris de 
douleur se mêlaient à la proclamation des prodi- 
ges, et leur bruit eut un retentissement si loin- 
t^n , qu'il arriva aux oreilles de Bronsson ; ce 
fut un appel auquel il ne demeura pas insensible, 
il partit en toute hâte, dans le courant de 1697, 
et rentra pour la troisième fois dans sa patrie , 
mais ce fut pour aller au martyre. 

Il fut retenu dans le Dauphiné pendant tout 
rhiver par des neiges abondantes ; mais là » il 
trouva des amis et des frères qui se groupèrent 
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avec d^sutant plus d empressement autour de 
lui s que depuis quatre mois ils n'ayaieot pas 
entendu annoncer la parole de la récondliation 
par le sang de Christ. Plusieurs rendirent en sa 
présence un témoignage éclatant de leur foi » 
ce qui inonda sou âme d'une joie que le monde 
dédaigne parce qu il ne la connaît pas. Cest » 
en effet , en parlant de son séjour dans ces con- 
trées qu il écrivait , en date des 2 et 14 décem- 
bre 1697 : « J'ai été assiégé pendant trois 
:» semaines par les neiges ; cependant le Sei- 

gneur m'a fait la grâce de travailler à la 
;) consolation de son pauvre peuple. La Provi- 
» dence Divine m'a fait passer dans des pays 
)) qui semblaient enlièremenl abandonnés ; car 
» il n'y a qu'un de nos frères qui y soit passé 
)) comme un éclair , depuis quatre mois ; mais 
» où j'ai vu f oui et appris ^ par an très-grand 
» nombre de témoignages indubitables , de si 
)) grandes merveilles» qu'elles feront le sujet de 

Tadmiration de toute la terre. Il y a des gens 
^) qui ont travaillé à ensevelir les merveilles de 
» Dieu; aiais Dieu saura bien les faire connaître. 



Digitized by Google 



— 31 — 

» Je ne voudrais pas pour des millions que le 
» Seigneur m'eût refusé la grâce qui m'était 
» nécessaire pour travailler à son œuvre. » 

Au printemps suivant , après avoir traversé 
le Rhône* il entra dans le Yivarais dont il 
parcourut tous les villages » accompagné par- 
tout de foules considérables ^ d'autant plus avi- 
des à écouter ses prédications * qu elles le 
regardaient comme un homme choisi de Dieu 
pour relever les murs de Sion réduite en cen- 
dres par le feu de la persécution » qui redou** 
blait sa rage et devenait beaucoup plus forte 
que dans les prenûers temps. — Après avoir 
consolé et fortilié ses frères , il descendit dans 
les Cevenues et aiTiva dans les environs de 
Nimes, le 28 avril 1698. L'intendant Baville, 
informé de son retour par ses agents toujours 
aux aguets , augmenta la mise à prix de sa 
tète et la porta à deux cents louis d'or. Les 
perquisitions devinrent par cela même beaucoup 
plus actives» mais Brousson» les affrontant avec 
audace» eut l'imprudence d'entrer dans la ville 
et d'y mettre à la poste une requête signée de 
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sa main, qifil envoyait au roi. Ce fut un indice 
qui mit les espions sur ses traces ; ils le ser- 
rèrent de près ; mais Dieu le gardant encore » 
il eut le bonheur de lèur échapper. Ils le sui- 
virent pourtant de loin , comme à la piste , et 
s'assurèrent de la maison où il était allé cher- 
cher une retraite dans un bourg voisin ; ils la 
firent aussitôt cerner par des dragons. Com- 
ment faire ? Toutes les issues étaient gardées 
au dehors... Où se cacher? Aucune disparition 

n'était possible Il allait donc se rendre sans 

résistance j lorsque son hôte vint à son secours 
et le fit descendre dans une citerne à sec , au 
fond de laquelle il y avait une excavation na- 
turelle où il put se tenir blotti ; mais l'un des 
soldats qui était du pays en connaissait l'exis- 
tence et il s'y fit descendre par ses camarades , 
quelques moments après lui. Le fugitif et le 
gendarme allaient se trouver en face ; l'heure 
de Tarrestation avait irrévocablement sonné...» 
Cependant , ô surprise ! ô faveur inespérée ! ce 
dernier arrivant au fond » se sentit tout-à-coup 
saisi d*une froideur glaciale ; ses membres . 
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échauffés par une marche rapide > se mirent à 
trembler coavulsivemeût » ses dents s'entrecho- 
quèrent arvec violence , et il demanda qu on le 
tirât au plus vite de ce lieu ténébreux» qui allait 
devenir mortel pour lui... Sa prière fat écoutée 
6ft il sortit sans avoir aperçu le proscrit qui , à 
son tour, sortit plus tard avec l'aide de Soa ami, 
sans avoir éprouvé aucan mal. Après quelques . 
heures de repos Brousson se mit en ronte , et m 
reLiva sans autre accident à Orange , où depuis 
la paix de Ryswick le culte public se célébrait 
sans empêchement et sans entraves sous la pro* 
tecticm de GuiUaiime III de Nassau , roi d'Anr 
gleterre , qui dans le traité conelu dans cette 
ville de Hollande, le 20 septembre 1697 , entra 
la France , l'Espagne , T Angleterre et les £tat^ 
généraux des Provinces-unies des Pays-Bas , 
avait stipulé cette clause eu faveur de cette pe- 
tite principauté , bercpau de sa famille. 

Le retour de Brousson à Nimes était impos- 
sible , il le comprit lui-môme , et sur l'invita- 
tion de ses amis les plus intimes , il se décida » 
quqiqu à regret « à partir pour le Béarn. Che- 
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min faisant , il s'arrêta dans les nombreuseï?' 
églises des Gevennes , du Rouergue , du Pays^- 
de-Foix et du Bigorre » qui se trouvèrent sur 
sou passage , et les encouragea à la persévé- 
rance et à la fidélité par ses exhortations et par 
SCS prières ; mais arrivé à Pau , le séjour qu'il 
y fit lui devint funeste , puisqu'il occasionna sa 
nim!t. — Une méprise eu fut cause ; an lieu de 
remettre une lettre de recommandation dont ii 
était porteur » à un protestant fidèle auquel elle 
était adressée , il la donna à un autre qui 
portait le même nom, mais qui avait reuié 
la foi de ses frères et s'était joint à leurs 
persécuteurs. Il le dénonça à l'instant même 
aux autorités de cette ville , qui mirent avec 
promptitude ieiirs agens à sa poursuite pour 
s'raorparer de lui. Averti du danger par un ami, 
Brousson n'eut le temps que de s'évader de la 
ville et de se diriger en poste vers Oloron. Les 
soldats l'y suivirent, y arrivèrent presque aus* 
sitôt que lui et se saisirent de sa personne à 
l'aide de son signalement que Baville avait en- 
voyé partout. n ne fit aucune réj»istance ; il 
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ne cacha ni son nom, ni sa profession , ni le but 
de son voyage » et se laissa conduire avec la 
docilité d'une brebis qu on mène à la tuerie , à 
Lescar, devant Pinon, intendant de la Province, 
qui le fit conduire sans yiolence à Pau , où les 
tours du dbàteau qui , sous la reine Jeanne 
d'Albret , avaient été Tun des boulevards les 
plus redoutés du Protestantisme , lui servirent 
momentanément de prison. -~ Lorsque son 
dénonciateur vint réclamer les 3,000 livres 
promises à ceux qui vendaient les ministres 
du désert , Pinon lui répondit avec indignation: 
« Misérable ! ne rougis-tu pas de voir les hom- 
» mes quand tu trafiques de leur sang? retire- 
» toi 9 je ne puis supporter ta présence ! » Ces 
paroles annoncent une âme compatissante • L'in- 
tendant du Béarn , bien différent de son pré- 
décesseur Foucauld qui , avec Marsillac , avait 
organisé les dragonnades dans cette Province, 
était en effet un' magistrat affable » doux et plein 
d'humanité ; ce qui le prouve , c'est que lors- 
qu'il se vit dans l'obligation d'envoyer son pri- 
sonnier à Baville 9 qui l'avait réclamé à cause 



— aè- 
de sou origine nimoise et des fooctiaos pasto- 
rales qu'il avait exei'cées peudaut neuf aus 
daus les euvirous de la ville , il ne voulut point 
charger ses mains de chaînes el le laissa mar- 
cher en liberté au lufieii des soldats qu'il lui 
donna pour escorte » comptant plutôt sur la 
promesse qu il lui avait faite de ne point s'éva* 
der 9 que sur leur surveillance* 

Brousson , de son côté » ne trompa pas la 
confiance qu il lui avait accordée d'une manière 
si loyale et si généreuse ; car, embarqué à Tou- 
louse sur le Canal du Languedoe » il s'apnçut , 
à son arrivée au Somail , que ses gardes étaient 
toua plongés dans le plui» profond sommeil ; il 
n'avait qu'à soi*tir de la barque de poste pour 
recouvrer la liberté et échapper encore une 
fois à une mort certaine ; mais il n'en conçut 
pas même la pensée ; il avait promis de 
rester prisonnier , et sa parole était inviolable ; 
car un chrétien ne sauve jamais sa vie aii prix 
• d'une lâcheté. D'ailleurs la mort des martyrs , 
loin de lui paraître redoutable , était peut^tre 
l'objet des veeux secrets de son cœur. Ce qui 
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le iâtit présumer , c'est une lettre qu'il avait 
écrite de La Haye » trois ans auparavant , et 
dans laquelle » eu parlant du supplice d'uu xui- 
uistre du désert comine lui , nommé Papus y 
il dit : (( Dieu Ta fait entrer dans le combat , 
mais il Ta rendu yictorieux ; sa fm a été la 
» Ticloire du monde , il a été même pliin» que 
» vainqueur par Jésm-Ghrist qui r«a aimé ; il 
» a éclaté en chants de triomphe au milieu de 
» son angoisse , et il a senti la force et la con<> 
)) solation de l'Esprit de Dieu , qui lui ont fait 
» perdre le sentiment deramerlume de la mort. 
D Ah ! qu'il est heureux mon cher frère , puis- 
)> qu'il devait un jour mourir et qu'il ne pouvait 
» pas même prolonger sa vie au-delà du terme 
» que Dieu lui avait marqué ! sa fin pouvait- 
» elle être plus heureuse et plus glorieuse ! sa 
» constancei sa débonnaireté > sa patience, son 
» humilité , sa foi , sou espérance et sa piété 
.» ont édifié et ses juges et les Seiux pasteurs qui 

» le voulaient séduire» et les gens de guerre qui 

.» assistaient à son martyre. Il ne pouvait mieux 
» pi'écher que dans sa mort. Le sang des mar- 
» tvrs a toujours été la semence de l'Ëglise* » 
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BroussoD arriva à MoDtpeUler le 30 ocU^re 
1698 et fut renfermé daus la citadelle, où cinq 
jours après, il fut Jugé par Fintendant de Ba ville- 
et les officiers du présidial de cette ville. Im- 
médiatement après que les portes en furent ou- 
yertes , la salled^audience se trouTa envahie par 
une foule d'eeclésiastiques, de gentilshraimes 
et de bourgeois. Baviile qui depuis son arrivée 
avait eu quelques attendons pour lui , Tinter- 
rogea avec soin , mais sans trop de malveillance. 
Les crimes dont il Tacousa furent : * — d'avoir 
été le principal auteur des délibérations prises 
en 1683 pour faire le prêche et s'assembler avec 
armes. — D'être renbré plusieurs fois en France 
pour y soulever le peuple* — D'avoir soutenu 
une liaiscm étroite avec Vivons et tenté d'intro- 
duire , de concert avec lui , le duc de Scbomberg 
en France et une armée étrangère.... Quoi- 
que Brueys, présent à la séance , rapporte dans 
son histoire du fanatisme , que l'accusé fut con- 
fondu , lorsque le greffier lui présenta le projet 
de cette dernière insurrection , écrit de sa pro- 
pre main, le témoignage de Brousson» qui 
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s'écria à cet a9|^t : « Ce n'est pas mon éci i- 
» ture et je n'ai été d'aucnne conspiration ! » 
est bien plus concluant à nos yeux. Ce qull 
ajouta ensuite pour se défendre porta le carac-' 
tère évident de la franchise et de la véiité ; s'il 
avait été avocat distingué, il était devenu pas- 
teur fidèle ; voilà pourquoi il neut recours a au- 
cun artificeoratoire, à aucun argument captieux, 
à aucun subterfuge adroit : il parla comme en 
présence de IMeu, u qui connaît le cœur de tous 
» les hommes , qui découvre les pensées de 
» leur esprit une par une , et qui pèse leurs 
» entreprises » , niant avec fermeté d'avoir 
trempé dans aucun complot formé dans le but 
de troubler la trauquillité du royaume ; mai^ 
aussi, avouant sans déguisement et sans honte, 
qu'à Texemple des apôtres, il s'était faift un 
devoir et de plus une gloire d'annoncer partout 
r efficace de la Croix du Christ , à tous les pé^ 
cheurs qui sentaient leur misère morale et leur 
corruption invétérée , puisque à ses yeux TÉ- 
vangile était une puissance propre à renverser 
les forteresses de ses ennemis. 
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L'application était directe, tous les assistants 
en comprirent le sens et la portée ; Baville en 
éprouva une indignation telle » qu'il la manifesta 
hautement par ses gestes d'impatience , et par 
ses regards pleins de courroux ; et comme le 
loup ne ptut entendre les réprimandes de Fa- 
gneau sans le déchirer à l'instant même de sa 
dent meurtrière 9 après une courte consultation 
avec les juges qui siégeaient à côté de lui » il 
prononça une sentence par laquelle: Claude 
Brousson » convaincu de rébellion et de révolte 

auK lois du royaume , fut condamné à 

subir d'abord la queMion ordinaire et extra- 
ordinaire... . à être ensuite rompu vif sur la 
roue... et enfin , à être attaché après sa mort 
sur le gibet des malfaiteurs. 

La victime était dévouée , elle baissa hum- 
blement la téte j et se mit en prières. A l'exem- 
ple de Saint-Etienne y lapidé à Jérusalem y et 
surtout à rimitation de Jésus son Sauveur » 
mourant sur la Croix du Calvaire » Brousson pria 
pour ses juges » qui par leur cruauté étaient 
devenus ses bourreaux. Celte humble et fer- 
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' vente ioTocatioii mentale » ne fut ni inutile * 
ni vaine ; elle produisit au contraire un effet 
immédiat ^ celui dadoucir rinhumanité de 
Baville à son égard f puisque t par un reste de 
compassion » il ordonna que le bourreau le 
présentât seulement à la torture , qu il lui laissât 
ses vêtements , qu'il ne le touchât que sur 
Téeba&ud , et qu'il lui fit subir le supplice du 
gibet avant de lui rompre les jambes. 

Mais l'heure du délograoent de ce monde n'en 
était pas moins arrivéepour le pasteur deMimes. 
Ilmarcha au supplice le 4 novembre .1698» à lâge 
de cinquante-un ans» sans faiblesse» comme sans 
orgueil. Il fut conduit à pied , entre deux baies 
de soldats pour le préserver des insultes de la 
populace 9 de la citadelle sur la piace.du Peyrou» 
qui servait à cette époque aux exécutions Judi- 
ciaires. Lorsqu'il y fut arrivé» il essaya déparier 
une dernière fois à la multitude qui le contem- 
plait avec étonnemuut » si ce n'est avec admira- 
tion ; mais le roulement de dix-huit tambours 
ayant couvert sa voix... il se résigna au silence» 
se mit à genoux » joignit ses mains » éleva Içs 
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yeux vers le cîel où son âme allait s'élancer 
triomphante, et fit sa prière... prière solen- 
nelle ! puisqu'elle fut le dernier accent d*une 
bouche qui allait se fermer pour toujours sur la 
terre et le dernier recours d'un pécheur à la 
grâce de Dieu...; elle ne fut point entendue , à 
cause du bruit et du tumulte, des oreilles impures 
qui l'entouraient , et le Seigneur seul raccueillit 
dans sa miséricorde... Après cela , il se livra à 
Fexécuteur des hautes ceuvres , qui , tout trem- 
blant ^ tout ému , accomplit son terrible et 
sanglant ministère...... 

On sait de la propre bouche de ce dernier 
quelles furent les agitations qui assaillirent 
son cœur endurci , pui.^que quelques jours 
après, achetant une tasse d'argent chez un 
orfèvre, il dit: «J'ai exécuté, plus de deux 
» cents condamnés , mais aucun ne m'a fait 
)i trembler comme M. Brousson. Quant on le 
» présenta à la question « le commissaire et les 
» juges étaient plus pâles et plus tremblans que 
» lui , qui levait les yeux au ciel en priant Dieu. 
» Je me serais enfui , si je l'avais pu , pour ne 
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)) pas mettre à mort un si honnête homme. Si 
» j'osais parler , j'aurais bien des choses à dire 
» sur lui ! Certainement il est mort comme un 
)> saint ! » Ce témoignage désintéressé était 
précieux à recueillir ; il le fut » en effet , dans 
une lettre adressée aux. fidèles du Languedoc, 
qui fut imprimée à La Haye en 1699 , et répan- 
due partout dans la province, sous le titre de 
Glorieux martyi^e de Claude Brousson. Que 
le lecteur le compare avec celui de Tapostat 
Brueys , qui Taccuse d'avoir été un homme su- 
perutitieux, turbulent et sanguinaire. et qu'il 
choisisse lui-même lequel il veut accepter pour 
vrai ! 

Le cadavre du supplicié au lieu de rester sur 
les fourches patibulaires , comme c'était Tusage, 
fut enlevé pendant la nuit et inhumé dans là 

citadelle Là il repose encore attendant le 

jour de la résurrection , qui le mettra en pré- 
sence de ses accusateurs et de ses juges , pour 
débattre de nouveau leurs droits devaut le tri- 
bunal de réternelle justice. 

FIN. 
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LISTE DES PASTEURS 

QUI ONT DESSERVI L'ÉGUSE BÉFOEMÉE DE NIMES, 
Bapoîf MB Orgaaûatîoii «» UM, 

h 

PEPUIS SA FONDATION JUSQtJ^Â L'KDIT HE NANTES, EN I5d8. - 

14 PÂSIEUBSs 



Guillaume Mauget de 1559 à 1576. 

Pierre de Laiserre. 1660 i 1661. 

Jean Mutoni 1660 à 1661. 

Pierre Yiret 1661 à 1662. 

Jacques De Chambron père . • • • 1662 à 1601 • 

Pierre Lasource. 1662 à 1666. 

Pierre d'Aspère 1663 à 1670. 

Pierre d'Airebaudouze 1564 à 1670. 

SimoD Compagnon 1666 à 1670. 

De Sl-Ferréol 1677 à 1583. 

Claude de ïalgueroUes père • . • • 1677 à 1686. 

Jean de Serres 1680 à 1691. 

Jean Moynier 1586 à 1610. 

Jean de Falguerolles fils .... . 1692 à 1699. 



(*) ATant l'organisation de T Église réfonnée de Nimes en 1559 , les Chré- 
tiens réformés , qui compoMieot à cette époque les trois quarts des habiCiiu de 
la Ville , étaient édifiés par des Prédicateurs dont plusieurs se sont distingués 
par leurs connaissances et leur zèle. Parmi eux Jmbert Pacolet et Gaspard 
Cavarl , vers 1539 j Maurice Secemt fut brûié vif à Nimes , en 1551 , sur la 
Place de la Salanandie ; Mme dg Lobom fat pendu en 15i54 ; Jean Trigaki 
Dil eiécuté à Ghambéry , en 1565, en reyenant de Génère. 



OigitizMlÉn^OOgle 



IL 

BEPUIS L'ÉDIT DE NANTES ( 13 Avril 1598 ) , JUSOVA SA RÉVOCATION 

( Ifi Octobre 1685). — 4Û PASTEUBS. 



Jean Aubus de 1600 à 1603. 

Jérémie Ferrier (apostat) .... 1601 à 1613. 

Mardochée Suffren 1602 à 1613. 

Jean Bansillon 4603 à 1604. 

Pierre Mercat 1605 à 1606. 

Pineton de Chambi un fils 1609 à 16 >0. 

Pierre Murât I6l0 à 1612. 

Ollivier, deGanges Ifil2 à 1622. 

Jean Cotelier père 1613 à 1620. 

JeanDiodati, de Genève 1()14. 3 mois. 

Samuel Petit 161i à 16«. 

Jean Faucbier 1617 à 1628. 

Philippe Codur 1618 à 1644. 

Raymond-Chauve 1620 à 1649. 

Turretin , de Genève. 1620. 6 mois. 

Jean de Croy 1621 à 1623. 

Pierre Thérond 1621 à 1622. 

Claude Rosselet 1621 à 1664. 

De Baux 1621 à 1625. 

De Vellieu 1624 à 1626. 

Jean Gautier 1629 à 1630. 

Pierre Davin 1629 à 1634. 

Peyrol, professeur 1630 à 1634. 

Josué Darnieu 1634 à 1684. 

Jean Rudanel 1640 à 1656. 

Antoine Baudan 1648 à 1656. 

Flory , professeur 1661 à 1652. 
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Jean Claude de 1656 à 1661. 

Jean Bruguier IfôS à 1682. 

Jeaa Roure 16Ô6 à 1668. 

David de Rodon, professeur .... 1667 i 1663. 

Elle Chejroa(aposUti) 1663 à 1685. 

De Rozel 1663 à 1673. 

Jean Ârbussy 1664 à 1666. 

Jaussaud 1664 i 1666. 

Icard (exilé) 1668 à 1685. 

André Lombard 1669 à 1671. 

Dumond 1670 à 1671. 

Pierre Pauiban ( apostat ) 1671 à 1685. 

Jacques Peyrol (exilé) ....... 1672 i 1685. 

lU. 

PASTEURS DU DÉSERT. 

BBPDIS LA RÉVOCATION DE L'ÉDIT DE NANTES ( 1685 ) , JUSQU'A l'Oa- 
CANISATION DES EGLISE» PAR LA LOI DU 18 GEaMlNAL 
AN X ( 8 AtiU 180» ). — IS PàSTBUaS. 

Claude Brousson (pendu) de 1G89 à 1698. 

Antoine Court 1716 à 1730. 

Pierre Corleiz 1716 à 17ô2. 

Paul Rabaut. 1738 à 1796. 

Paul Vincent 1760 à 176-2. 

Pierre Puget 1763 à 1766. 

Pierre Encontre 1763 à 1766. 

Rabaut-St-£tienne. 1765 à 1790. 

Jean Gadion 1770 à 1806. 

Adrien Vincent. . . , 1785 à 1794. 

DaTid Roux 1796 à 1801. 

Dubochet 1797 à 1804. 
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DEPUIS LÀ LOI ORGANIQUE HE 1802 JUSQU'A NOS JOURS. 
( Décret organique du 26 Mars 1852 ) . 

I. Parieurs nommés par le Gouvernement avec Ir^^^ Vannée de Uur 

entrée dans l' Eglise. — 14 PASTEURS. 

J Olivier-Desinont , président, . . de 1802 à 1825. 

Jacques Barre ..; 1803 à 1809. 

Alphonse Gonlhier 1806 à 181J. 

Juillerat-Chasseur ainé 1806 a 1815. 

Charles Juillerat 1808 à 18l5. 

Armand-Deliile 1813 à 1815. 

Olivier-de-Sardan , président . . I8l6 a 1834. 

Samuel Vincent, idem. . . 1809 à 1837. 

David Tachard , idem, depuis 1814. 

Jean-Jacques Gardes, depuis I8l6. 

Abraham Borrel , depuis 1818. 

Ferdinand Fontanès , depuis 1821 . 

Emilien Frossard 1825 à 1847. 

Aristide Fermaud , depuis 1834. 

2. Pasteurê-Caléchistes , SuffraganU , Aumôniers , nommés par le Consistoire. 

RésideaAO actaell» 

Euffène Guérin, suffragant . . de 1815 à 1816. Les Vans. 
Charles Olive , catéchiste. , . 1817 à 1820. Caen. 
Abeille Hugues , idem .... 1820 à 1821. Bergerac. 
Jean-Jacques Reclus , suffragant 1821 à 1822. Orthez. 
J.-J. Villaret idem . . 1822 k 1824. Bordeaux. 

Samuel de Pelii-Pierre, trfem . . 1824 à 1827. décédé. 
Emile Saussine , aumônier . . . 1837 à 1843. Uzés. 
JosuéGalup, catéchiste .... 1843 à 1846. Grateloup. 
Ath. Coquerel fils, suffragant . 1843 à 1848. Paris. 
Charles Dardier, catéch., depuis 1843. Nîmes. 
Dufour, de Genève, suffragant en 1847. Naples. 
Egiste Lavondès, de PEcole Préparatoire, depuis 1847. 
Alexandre Cazaux , aumônier du Lycée et du P.»n- 

sionnat Normal , depuis 1848. 

Louis-Auguste Tarrou , catéchiste, depuis 1848. 

Gustave-St-Marlin Ménard , suffragant, depuis 1w. 
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